
compté dans son sein 223 membres, pari
quels 12 vrais Parisiens. En 1830, une
mission municipale s'installe à l'Hôt
Ville ; elle ne compte pas un seul Par
En 1848, parmi les il membres du gou'
ment, 2 seulement étaient nés à Paris
septembre 1870, sauf Henri Rochefort et]
Picard, les membres du gouvernement
Défense Nationale sont des provinciaux
Commune de 1871 se composait de 80 i
dus, parmi lesquels 14 Parisiens.

Si nous recherchons dans quelles p
tions les individus réellement natifs de
ont pris part aux bouleversements polit
on constate tout d'abord, avec Napoiéo
que dans les émeutes de la Révolution,
eut jamais plus d'un tiers de Parisiens
1848 et 1830, la même proportion subsis
1871, sur 100 individus emmenés à Vers
il y avi it 20 repris de justice de toutes1
nances, bon nombre d'étrangers : Belge
lonais, Allemands, beaucoup de provin
et moins d'ui quart de vrais Parisiens.
ce que ces chiffres ne réhabilitent pas la
lalion parisituale, que l'un se plait un pe
;égérement de qualifier d'ingouvernable

LES FORTS-A-BRAS CANADIEl

Une légende restera inaonnu.

l'histoire du pnys, si quelque vieux

temporain n'en esquise pas un

coin. Bien que jeunes encore, beauco

Canadiens ont été témoins oculair

scènes de mours qui sont heureuse

disparues, mais qu'on ne peut pas
détacher de notre histoire que l'Angl

ne peut oublier ses championfighters(

courses de chevaux, beaucoup plu
dentes dans le passé que dans les I

actuels. Je n'ai pas le temps de rect

mes souvenirs, mais ce que je puis

réveillera chez d'autres des réminisc

qu'il n'est pas inutile de consigner

la presse, pour occuper nos futurs 1

et romanciers.
En 1836-37, il y avait peu ou Pr

point de police à Montréal. Le co

poing était l'amusement de chaque
C'était dans les alentours du niarché

sur la place Jacques.Cartier, que s

gnaient ces accointances des amateurs
plus frivole équivoque, un clin.d'ce

mot un peu vif' organisait une parti

n'y avait que des calèches pour vo

publiques. Les deux querelleurs e

naient chacun une, avec un ami ouj

un second, et l'on se dirigeait sur le i

Barron. Derrière ces deux oalèch

formait une procession composée d
le monde, hommes de profession, oi

toutes sortes, bouchers, amateurs d

de tout calibre, formant 50 à 60 cal

Au côteau Barron, ces champions se

billaient et la boxe commençait.

sérieux. Les spectateurs formaien

et lefair play était à l'ordre du jour.

avait alor4 une demi-douzaine d'hr

de police. Il suffisait du mot « pc

poux' f1 iuperser des attroupements d

persolInes.* Ce cri mettait fin au c

quand les spectateurs et probabl

l'un des combattants en avaien t assez

on recommençait le lendemain.

Dans l'histoire de ces luttes, e
noms avaient acqtiis une réputation1

aillens-dans les grands chanti

l'Ottawa, a l'Aboîd-a-Plouffe et à i

-c'est-à-dire dlans les grands ct

sérails du commerce de bois. Les

a- bras étaient une institution indisp

pour ce commerce. La répression

lits de la force était impossible

par les juges de paix ou autres ax

judiciaires. Pendant plus de 30 i

shérifs ni huissiers n'osaient exécu

jugement au-delà d'Aylmer, à moi

cheter les services de deux ou troi

a-bras, pour les engager à faire.te

la loi. Les chefs de maisons impo

ne pouvaient songer à faine le b

l'Ottawa, sans le secours des forts.

qui arrivaient, par la vertu de leurs a

et de leur aplomb, à la position def

ou chefs de chantiers, La police étai
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ni les- leurs mains, Les réfractaires recevaient rité, tout prestige sur eux, s'il eût cherché réalisant, dans les meilleures cond(itionis scien-
SCOK- une râclée, restaient sur le carreau pour même un motif de dignité pour éviter la tifiques, un aérostat oùt le plus cffscace syzstème
el-de- de propulsion, l'hélice, était mis cii mouve-
risien. une semaine et reprenaient la hache avec lutte. Elle W imposait à lui, ment par la force motrice la plus énergiqe- et
verne- humilité, pour ne pas subir la peine de la Les officiers anglais, remarquables en la plus légère à emporter qlui soit aetuelle-

.En rcdv adsoii
.En réidt e garnison pour' leurs grands airs, tirent ment à adsoiin d'un aérouautc, savoir sa
Ernest propre force musculaire. 1l à 1roduit. lui le
de la Les SANSPITIÉ,. deux ou trois frères qui érgrue ltfim nfce du marche premier, le résultat q"'Iil avait annoncé d'a-
c.La ont laissé des souvenirs ineffaçables, et J 0 1  de Québec, pour y mettre les concurrents vaiace, comme ce.ui de calculs faits sur des

idivi- MONTFERIRAND, le plus grand des coups-de- en présence. Ces procédés étaient d'ac- batses sérieuses et avec les mathématiques detouel mode

nopor- poing, restent comme des figures monu- cord avec les moeurs du temps et tout le Cot e réulttderdi omnqe 'é

9 Paris mentales dans cette épopée. monde s'y pi-tait. Sanspitié, seul, protes- rostat emporté par l'air, qui le ïouttnt avec la
iquesvtsed e icetàdr el titait contre cette mise en scène. Il n'avait
an len, JI MONTFERRAND nmérite une biographiepaper isemtreininsec dérangement traDsverýal à peu près égal à la

in'y et un portrait-car il a vécu dans ces tacleulénrvat. faai etpre lysaen er vitesse d'un homme qui marche. Pour pro-
En Fn quelquesvaannéesfaplasteouret'ilaaedû duire cette faible déviation dan. le moutve-

;te ;en qeqe nésps6se lad laisser cette attraction irrépressible qui dit .:il1le ment d'un corps aussi volumineux, c-- n'e!St
ailleF, une photographie et de nombreux témoins faut! Que diraient les chantiers, s'il pas trop de toute la force musculaire de chaque

poedesshauts faits. Cela devrait s'écrire, homme enlevé par l'aérostat. Il y a loiti de
? Po- Le NSIIétin des aseses.L chniquait ! Voilà un mot qui vient on, ne là à la prétention de diriger cct iaérfossat, 'et-
icau Po' e ÀSiIiéaetdsTvrir.L sait d'où, mais qui est irrésistible. Peut- à-dire de le faire marchtr au besoin contre le
ct.r Eent.nEn temps ordinaire, lav e yutie

Estu- qsob.riqueuxs'hccuis ar dnrode n être vient-il de l'anglais 8neak, se faufiler des courants atmosphériques qui nt- sonst pius
p itop- quêt ese. 'n deux, fuérec todun esgrne dans l'ombre et se cacher ! C/uiquer ! pas gênés par les inégalités de la surface iutt-elîît

trpmislldsedatàQubctoslsrn

... Tavernier-Sanspitié! au moinis une dizaine de m)ètrte..(elle que
temps, pour J'aire la police des hommes du peut communiquer la force d'un homme à Iaé-

bourgeois - lesquels étaient distribués Au jour fixé, il avait honte de2 monte"a- îoýtat qui le porte n'atte;nt pas un inuiro.
sur cette estrade, de figurer à la rampe, On se fait une très-fausse idée, en éîaI

entre Bytowrn (Ottawa) et Québec', sur plus s c'était pire encore de n'y pas être, e de la valeur de la pression de l'air en miuvo-

de cent cages. Il allait de Bytown à ai ment sur une surface. il faut bien oleserveri
Carillon, l a uLn-alpi il y fut. que la surface offerte au vent par viin aeriotkit

le as u ongSautpui à Son adversaire était dans les meiUeures de moyenne dimension est égalef à ceA-du ictl

dàsl'Abord-à-Plouffe, et de là à Québec, ramne- conditions de l'athlète, ni gros, ni grand, voire d'un grand navire. L't tient à predui ru
ans n e rulot 'rr.AQée lpu faire avancer unt aérostat dans la nia se

co0' ansat laes bru llos àl'ordre.ivatQuéb esi ni petit, ni maigre ; et il était d'une bonne d'air qui le porte est (lu mêéme (idre (,euglan-
petithumeur à rembrunit' Hercule. Sanspitié deur que éelui qu'il faudrait faire pour tr'uxî'-r

ýp d meilleurs hôtels et se fr'ottant aux mes-aviauslabnehm rd'n o en sens inverse-du vent un îiavir, qui aksait

desieurs de la ville. Un jour que, fatigué. ilmil toutes ses voiles dehors.
s'éaiseé u n dadn-u&e sln qui a décidé de n'en pas avoir d'autr-e. Il Ceux qui prétendent diriger un ballon par

s*étai jetésur u sofa dansun de salos avai eu hnte dallarIfotceis humainela fpplihmaune aàpunué ap unaaparil
meraý de Fihôtel. il ronflait. avec le sans gènie de la aate ot 'le àmi lnaattraîîsformauit plus usmoins ingénivuseinti

plus U ~ ~~~~~pas eu peur-il ne connaissait pas ce sen- cette force ressuembetàlisnéqiv
pu-cabane du chantier. Québec regorgeait mtetàlises îivn

eterrie aosd iiars iqàsxofces timent. Il essaya de dire bonjour en fi-an- drait, en courant sur un,; jetée, entraîner avec
et sesalorsde miltaire. Cin à sixofficers, çis àsn home-luiu-le nsusditprinavireesaudimoyvin ad'unen sy'n teynemedd

etssattablés dans cette chambre et ennuyés deçasàonhm ecliineecmpt ficelles plus ou moins cempliqué.
.s ar- ses ronflemrents, commencent par lui jeter' que par l'expression-ils firent mutuelle- Pour ce qui est de vouloir remplacer la force

tempsdnslfguedsplrsdcionpis ment un échange de bons procédés. humaine par un moteur emporte par l'aéros-
ueilli daneLa fiure ds pelres decitro, pri La ltte cmmetat Sensisurplusai datpoidsplsdeuIoids e olaar tna et ede

eiirdans leurs vert-es. Il dormait bien. L'un Laltecmeç..asii vi ses provisions, c'est une entreprise encore plus
s dire d'eux, enhardi par son sommeil et soIu jamais senti la main d'un homme effleurer déraisonnable dans l'état actuel do nos cons-

lui vrse sa figure. En moins de deux minutes, il naissances scientifiques.
isolmen, .uelues outes e sIl faudrait en effet un moteur' q1i fût à la

dns soleet u ver selafiuelqeoutsd avait les deux yeux pochés, et il n'y voyait fois beaucoup plus léger et beaucoup plus fort
dants snvresrl iue plus. Toutefois, il voyait un peu d'où lui que l'homme, pour compenser le poiAs inutile

)ots Là il s'éveille et jette un coup d'oeil venaient les coups, et il se dit en lui- dleIl'aionaute mis au repos. Nos machines

autour- de lui. Un ricanement l'éveille-ttns mo viuj'ine actuelles sont loin d'approcher de ce résultat.
esque tout-à-fait. Il est sur son séant et demandem e:Atnsmo ex j'iue Une petite machine à vapeur de la ftrce d'un
,pdeonfaçsquetcqu c'sTuce chmce, tu l'aur'as !-S-ýouvent.il avait frappé homme est plus lourde qu'un homme a

ju . dans le vide; mais il lui arriva de toucher1 plus forte de nos machines relativemenît à son,

jOxXmessieurs éclatent de rit-e, et l'un d'eux,Ilnvoatpu.crseyuxéintdj poids, la locomotive, est beaucouip pluis lour ec

,alors pour' lui expliquer' ce que e'est, lui jette I evyi ls a e exéaetdj que ne serait leisomlîe îd'hommes cuapaius lic

se for-totdocmnun patedsovre enflés et saignants-mais il n'avait plus produire le même effort.
La tut oucmentuneparie d tin vrrod'adversaire. Le champion des ofiir Une machine est nécessairement constrite

.Ladans- la figure. C'était un beau soir dePofier avec des matériaux assez miassifs pour n'er
il, Un. juillet.. Lafeêrétioure.Sn- avait les côtes rentrées dans le ventre et pas trisés§ ou déformés par l'effort (le la ma-

ýie îpté enteéatovre. Ilan- gisait sur le carreau. Le pauvre homme chine elle-même. Les matériaux, tenaces suriut
Âtues iii sasitl'auteur du délit et le jette par ne put revoir la belle Angleterr-e. Les lourds. Les constructeurs n'ont Jaîsais pu faire,

la fnête-.la êtela remère Le auresavec leurs métaux ou autres minhsseres cr-
uitures la fenêtresaytêtelaeremeire.niLsiautres officiers lui irent une pension et il finit ses mières, quelque chsose qui approchât, commo

npre- aae' say e

plutt fit a chse i. legoretseenemas ivit jours à Québec, comme un bon jardinier, réunissant la force à la légèreté, de la patte dui
lôt fi acos i iouesmn e ivt ne songeant plus à se mesurer. chat, de l'aile du martinet, ou mêème do la

es s ui n'en r'estait plus qu'un autre auquel Quand onéeleal-èr éed .c moindre plume d'oiseau, de la moindre paillie
qui éilleraaie la mère ômeplég ndea ede blé.
ilpu aiestioluêmtase Mais sujet, ons aura de quoi s'amuser au foyer', en Une communication adressée à la dernière

e trout

sifs de le reste avait décaeupé. tendant que les champs de bataile poli- séance de l'Académie des sciences, par M.
es ee enent a eDuroy de Bruignac, met ces faits eévidnce,

Ssport de u enr et sera utilement consuée par ceux qui
que-1_ l g ue viétimesses et il aenaisernt àX v n , r. nju-

èches.
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personne. Le lendemain une députation
arriva à Sanspitié. C'était des officiers
qui, reconnaissant la vigueur et la rapidité
qui avaient caractérisé la conduite de l'of-

fensé, venaient lui demander une rencontre
avec un homme de leur choix.---Je ne suis

pas un boxeur,Ileur dit-il, mais ne vous frot.

tez pas à moi davantage.-Oh ! c'est du

fun, du sport que nous voulons ; le colonel
D. -- . gage sur vous contre le colonel B....

et le capitaine C. . - et vous aurez £50 si

vous battez leur homme.--Allez vous pro-

mener, je ne me bats pas pour de l'ai-gent.

Si toutefois vous voulez vous amuser, en-

voyez quelqu'un ms'insulter comme hier

soit-, et je vous en donnerai pour rien.-

Revenez-vous ici au printemps prochain ?-
Pas pour vous, mais 'pour mes affaires-
oui.-Très.bien, nous aurons un homme
qui vous jettera des pelures de citron à la
figure, et nous verrons ce que vous valez.-

Comme vous voudrez!

Quand Sanspitié arriva à Québec, le

printemps suivant, il trouva tout le monde
occupé d'une rencontre qu'il avait oubliée,

mais qui devait avoir lieu entre lui et le

champion des officiers. Les mœurs de son

entourage ne l'avaient pas préparé à cette

lutte. Il aurait voulu l'éviter; mais seo

hommes, c'est-à-dire ses justiciables ne

concevaient pas qu'il pût se soustraire

à l'épreuve. Il aurait perdu toute auto.

SCIENCE POPULATRE

LA DItiscTIoN DIS BALLONS

Depuis la guerre Franco-Prussienne, l'aéros-
tation, délaissée par les savantà pendant le
second quart de notre siècle, et abandonnée
aux exploiteurs de la curiosité publique
comme une simple expérience de physique
amusante, a repris faveur, grâce aux services
qu'elle a rendus pendant le siége le Paris.

Il y a au jourd'hui à Paris une société aro-
nautique florissante et un journal, ou plutôt
une Revue hebdomadaire, l'Aérunaute, qui
compte de nombreux abonnés Les ascen-
sions les plus fréquentes sont faites par des
savants, dans un but scientifique, et non plus
par des aéronautes de profession, dans un but
lucratif. Ce dernier genre de spectacle est
devenu banal et us'attire plus la foule, tandis
que les communications des hommes dévoués
qui ont entrepris la conquête scientifique de
l'atmosphère sont devenues fréquentes dans
les journaux et les revues.

Ily a une vingtaine d'années, le problème
de la direction des aérostats était dévolu, avec
celui du mouvement perpétuel et celui de la
quadraturadu cercle, à une classe spéciale d'in-
venteurs, à ces intelligences trop pressées qui
étudient les choses à rebours, sautent par des
sus les principes, inventent une science a eux,
où l'intuition remplace la démonstration et le
calcul, et passent leur vie à essayer de réaliser
sérieusement des rêves dignes des romans de
Jules Verne.

Un vrai savant et un homme pratique, M.
Dupuy de Ltn.', a mis fin à tous ces rêves en

reven ciore ue resouare ce ger upo
blèmes.

L'auteur met en parallèle les aérostats die
formes diverses et les aéroplanes, machines
fondées sur le même principe que les cerfi-
volant des enfants, sur lesquelles se rejettent
en ce moment les inventeurs mis en déroute
par lexpérience de M. Dupuy de Lôme. L'aé-
roplane est de la même famille que l'hélice de
Nadar, c'est la iéalisation du "1plus lourd que
l'air" mis en vogue par le célèbre photo-
graphe, c'est-à-dire, au fond, l'imitation encore
grossière du mode de progression des oiseaux,
analysé et mis en lumière récemment par M.
Marey en France, et M. Pettigrew en Angle-
terre.

Le mémoire discute les conditions de sta-
tion et de progression des deux systèmes d'ap-
pareil, et montre que l'avantage reste encore
jusqu'ici à l'aéro>stat ; puis il demontre qu'il
y aurait un gain de force tres-inotable en éu-
nissant les deux systèmes, c'est-à-dire un ap-
pliquant la propulsion à un aétoplanse soutenu
par deux aérostats allongés.

Mais ce qui nous intéresse surtout dans ce
mémoire, ce sont les chifïres cités et conclus
d'après des données expérimentales bieu vei-
fiées. En voici quelques-uns qui pourront
ouvrir les yeux à ceux de nos lecteuris qui, par
hasard, auraient rêvé la possibilité du pro-
blème de la direction des ballons :

Pour une vitesse de vent de 10 mètres par
seconde, la pression normale sur une surlace
d'un mètre carré e't de 13 kilogrammes ;

pour 15m de
" 20m

30m
" 45m

vitesse, 30 kil.
" 54 kil.
"g 122 kil.
" 277 kil.

de pression

La pression ci olt comme le carré de la vi-
tesse.

Appliquant ces donné s à un aérostat de
1.000 mètres cubes, capable d'enlever tout au
plus deux hommes, avec les agrès, le lest et


